PÉTITION 

DES  MARCHANDS  DE  VIN 

DE  LA  VILLE  DE  PARIS, 

A rASSEMBLÉE  NATIONALE. 


La  fupprefiîon  des  droits  d’entrées  a opéré  dans  toutes  !es 
villes  du  royaume , Se  fur-tout  dans  la  ville  de  Paris , un  bien 
incalculable  pour  la  ciafïe  indigente  de  leurs  habitans. 

Les  marchands  de  vin  de  la  capitale,  qui  fupportoient 
plus  particuliérement  le  poids  de  cet  impôt , par  les  avances 
énormes  qu’il  exigeoit  d’eux , fentent  plus  que  perfonne  le 
prix  de  ce  bienfait;  & ils  s’emprefïent  de  venir  en  témoigner 
à l’aflemblée  nationale  leur  jufte  reeonnoiflance.  Mais,  en 
même  tems,  ils  viennent  réclamer  fa  juftice.  Ils  la  fupplient 
d’obferver  que , fi  l’époque  fixée  au  premier  mai  prochain , 
pour  la  ceflTation  des  droits  d’entrées,  n’eft  pas  trop  rappro- 
chée pour  les  confommateurs , qui  doivent  jouir  de  ce  bienfait, 
elle  eft  infuffifante,  pour  que  les  marchands  de  vin  puifient, 
dans  un  fi  court  intervalle , vendre  les  marchandifes  qu’ils 
ont  dans  leurs  caves.  Ils  fopt  forcés, on  tout  tems,  d’avoir 
des  provifions  d’avance  ; & , en  ce  moment , elles  font 
prefque  toutes  arrivées  à Paris , & emmagafinées  dans  leurs 
caves , attendu  que  la  navigation  des  riviefes  ôc  canaux  n’a 
pas  été  interrompue  cet  hiver,  Se  que  ce  n’eft  que  par  cette 
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voie  qu’ils  peuvent  faire  venir  les  vins  des  vignobles  éloignés," 
qui  fourniiTent  la  majeure  partie  de  la  confommation  de  la 
capitale.  La  néceffité  de  ces  approvifîonnemens  les  a forcés 
d’avancer,  p/our  l’acquit  des  droits  d’entrées  , des  fommes 
confidérables , dont  ils  doivent  fe  rembourfer  fur  la  vente  de 
leurs  vins  ; car  ce  n’eft  pas  fur  le  marchand  que  Timpôt  eft 
établi , mais  fur  les  confom'mateurs.  Il  eft  donc  de  toute 
jiiftice  que  i’allemblée  nationale,  qui  a décrété  la  fupprelîion 
de  ces  drois  pour  le  premier  mai  prochain,  ordonne  la  ref- 
titution  de  ceux  acquittés  par  les  marchands  fur  les  vins  qui , 
à cette  époque,  refteront  invendus  dans  leurs  caves. 

Déjà  les  marchands  forains,  qui  ne  font  le  commerce  de 
vin  que  fur  les  ports  dans  la  halle,-  ont  préfenté  à Taftem- 
blée  nationale  une  pétition  tendante  au  même  but.  Ils  de- 
mandent à n’être  tenus  de  payer  les  droits  d’entrées  des  vins 
qu’lis  ont  fur  les  ports  & dans  les  caves  ôe  celliers  de  la  halle, 
que  fur  la  portion  qu’ils  en  vendront  d’ici  au  premier  mai 
prochain,  &c  au  fur  ôe  à mefure  de  cette  vente;  mais  que 
ce  qui  leur  en  reftera  d’invendu , à ladite  époque , foit  exempt 
de  ces  droits.  Rien  de  plus  jufte_  afllirément  que  cette 
demande,  puifque  c’eft  le  confommateur  qui  doit  payer 
l’impôt,  ôe  non  le  marchand.  MM.  les  rapporteurs  du  co- 
mité ont  obfervé  avec  raifon  que  le  marchand  ne  doit  en 
faire  que  l’avance,  èc  s’en  rembourfer  lors  de  fa  vente  au 
■ confomrnateur,  Qr,  la  pofttion  des^marchands de  l’intérieur, 
auxquels  il  reftera  des  viijs  au  premier  mai.  prochain  , eft 
identiquement  la  même  que  celle  des  marchands  forains 
fur  les  ports  ôe  dans  la  halle,  puifque  les  caves  des  marchands 
de  l’intérieur  font  pour  eux  ce  que  les  ports  font  pour  les 
marchands  forains.  Il  eft  donc  de  la  plus  exade  juftice  que. 
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fî  on  ne  doit  pas  percevoir  les  droits  fur  les  vins  qui  réi- 
tèrent fur  les  ports  au  premier  mai , on  doit  reftituer  au;x 
marchands  de  l’intérieur  ceux  qu’ils  ont  acquittés  lur  les 
vins  qui  relieront  le  même  jour  dans  leurs  caves;  car,  parce 
qu’ils  ont  fait  au  tréfor  public  des  avances  que  n’ont  pas 
faites  les  forains , il  ne  s’enfuit  pas  qu’ils  doivent  en  être 
les  viélimes. 

Il  eft  inutile  de  faire  obferver  à l’alîemblée  nationale  que , 
s’il  en  étoit  autrernent,  les  marchands  de  l’intérieur  ne 
pourroient  plus , dès  le  premier  mai  prochain  , foutenir  Ix 
concurrence  avec  les  marchands  forains , ni  avec  ceux  qui 
arriveroient  des  provinces , de  dont  les  vins  ne  paieroient 
aucun  droit.  Ils  fupplient  l’alTemblée  nationale  de  faire 
attention  que  la  différence  de  l’un  à Pautre  eft  de  4 f 6 den. 
par  bouteille,  ce  qui  monte  k 66  liv.  environ  par  chaque 
muid  de  vin.  Il  en  réfulteroit  donc  une  perte  énorme  pour 
les.  marchands  de  l’intérieur , ou , pour  mieux  dire , elle  opé- 
reroit  leur  ruine  &;  celle  de  leurs  créanciers , puifqu’il  efl  de 
notoriété  que  plufieurs  marchands  fe  trouvent  en  avance  de 
20  ôc  30  mille  livres,  dont  le  tréfor  public  ne  peut  profiter  à 
leur  préjudice. 

Les  marchands  de  l’intérieur  fupplient  l’afTemblée  natio- 
nale de  confidérer  que  leur  fort  feroit  d’autant  plus  déplo- 
rable, qu’ils  viennent  d’effuyer  cet  hiver  des  pertes  énormes , 
par  le  débordement  extraordinaire  jfubit  des  rivières  de 
Loire  de  d’ Allier,  qui,  dans  une  grande  étendue  de  leur 
cours , ont  emporté  tous  les  vins  qu’ils  avoient  fur  les  ports 
d’embarquement,  de  qu’ils  n’ont  pu  en  recouvrer  à peine  la 
moitié  qu’à  de  grandes  diftances  de  à grands  frais,  le  furplus 
ayant  été  perdu  ou  volé;  ôc,  pour  comble  de  malheur,  ces 
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infortunés  peres  de  famille,  qui  fdufFrent  depuis  iôiig-tems 
de  la  ftagnation  de  leur  commerce , vont , par  une  fatalité 
lîngLiliere,  être  affujettis  à un  droit  de  patente,  plus  fort 
d’un  tiers  que  celui  des  autres  profeliions. 

On  objectera  peut-être  que,  depuis  du  tems,  il  eft  quef- 
tion  dans  le  public  d’un  changement  quelconque  à inter- 
venir fur  les  droits  d’entrées,  &L  qu’ils  n’auroient  pas  dû  faire 
•entrer  leurs  provifions  dans  Paris.  Ils  répondront  d’abord 
que  leur  ignorance,  fur  le  parti  que  prendroit  l’allbmblée 
nationale  à cet  égard , a tourné  au  profit  du  tréfor  public , 
puifqu’ils  y ont  verfé , pour  l’acquit  des  droits , des  fommes 
confidérables,  ainfi  qu’il  eft  aifé  de  s’en  convaincre  par  la 
compulfion  des  regiftres  des  ports  6c  barrières. 

Mais,  en  fécond  lieu,  ils  obferveront  qu’ils  ont  été  induits 
en  erreur , d’abord  par  le  décret  de  décembre  dernier,  qui  a 
ordonné  la  prorogation  des  droits  d’entrées , jufqu’^à  ce  qu’au- 
trement  il  ait  été  ftatué  par  l’aftemblée  nationale , 6c  enfuite 
par  le  projet  de  décret  du  comité  d’impofitions , puifqû’îl 
n’étoit  queftion  que  d’une  diminution  6c  non  d’une  fup- 
■ preflîon  des  .droits  d’entrées.  Et , en  effet , le  comité  ne 
propofoit  notamment  fur  le  vin,  qui  paye  de  fi  gros  droits 
d’entrées,  qu’un  cinquième  de  réduélion.  Or,  quand  ils 
auroient  été  certains  que  l’affemblée  nationale  auroit  adopté 
ice  projet,  la  perfpedbive  de  cette  diminution  incertaine  n’eût 
pas  été  un  motif  fuffifant  qui  eût  pu  les  déterminer  à emi- 
magafîner  hors  Paris  , puifque  les  droits  d’aides , dus  au 
dehors  , 6c  les  frais  d’emmagafinement , eulTent  égalé  du 
même  excédé  le  cinquième , dont  ils  pouvoient  envifager  la 
diminution.  ^ 

L’ordonnance  des  aides  défend  aux  marchands  -d’emma- 
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gafiner  des  vins  fur  la  riviere  de  Seine  i ni  plus  près  de  vingt 
lieues  de  la  capitale , à moins  d’être  affujettis  à des  droits 
de  gro'i  très-confidérables , cette  année,  en  raifon  du  prix 
exceffif  des  vins,  &:  aux  droits  de  riviere,  de  jauge  & cour- 
tage. D’ailleurs  l’alTemblée  nationale  fait  très -bien  que, 
lors  de  la  difcuffion  du  projet  du  comité,  tous  les  orateurs, 
pénétres  de  l’injuftice  de  ces  droits,  fi  contraire  à la  liberté 
& à l’égalité  qui  doivent  régner  entre  les  habitans  des  villes 
& ceux  des  campagnes , ont  conclu  à la  fuppreffion  totale 
des  droits  d’entrées,  ôc  que  perfonne  ne  s’étant  préfenté 
pour  en  foutenir  la  confervation , l’aflemblée  en  a décrété 
la  fuppreffion , qui  n’a  été  précédée  d’aucune  difcuffion  , 
qui  eût  pu  faire  préfager  cette  déciûon. 

Il  n’en  eft  pas  du  vin  comme  dès  autres  comeftibles, 
que  l’on  n’introduit  dans  la  ville  que  pour  la'confomma- 
tion  journalière , ôc  qui  ne  font  pas  fufceptiblès  d’appro- 
vifionnement.  Les  provilîons  de  vin , au  contraire,  font 
indifpenlables  à Paris.  Elles  devienrnent  même  forcées  par 
la  feule  raifon  , qu’on  ne  peut  faire  venir  que  par  eau 
les  vins  des  vignobles  éloignés , la  voiture  par  terre  étant 
beaucoup  trop  cbere.  D’ailleurs  la  navigation  ne  peut  avoir 
lieu  que  depuis  la  ToulTaints  jufqu’à  Pâques.  Nous  fommes 
donc,  en  ce  moment,  à l’époque  à laquelle  la  prefque 
totalité  des  vins  eft  entrée,  dans  Paris,  Les  rnarebands  de 
l’intérieur  ont  donc  payé  les  droits  d’entrées  -ftir  tous  Ceux 
qu’ils  ont  di^ns  leurs  eâves.  Il  n’en'  feroit  pas  de  même  ft 
l’exercke  dés  aides ’-'av  oit 'liéu-  à "Paris  comme  "dans: -les 
fcampagnes , ils  n’acquitteroient  les  drom  qmà  mefure  de 
leur  confommatiôn  , & ils  ne  ferôient  -pas  expnfës  â la 
perte  - énorme  \ quûls<éftuief  oient  1,  t ft  f aftembléé  nationale 


(O 

liie  leur  accordoit  pas  la  reftitutioii  qu’ils  ont  droit  d’attendre 
de  fa  juftice.  Les  chantiers  de  Paris  font  remplis  de  bois  à 
briller  mais  les  marchands,  ainli  que  ceux  de  charbon, 
n’eri  acquittent  les  droits  qu  a mefure  de  leur  vente  : ils  ne 
perdront  donc  rien|fur  les  provilions  qui  leur  relieront  au 
premier  mai.  Le  brafleur  de  même  n’acquitte  les  droits  fur 
la  biere  qu’au  moment  de  fa  fabrication , il  n’en  a ja- 
jnais  de  provilion  d’avance. 

^ On  dira  peut-être  que . l’alTemblée  nationale  doit  une 
jullice  égale 'à  tous  les  citoyens  ; qu’il  y a d’autres  efpeces 
de  marchandifes  qui  ont  auiîî  payé  les  droits  d’entrées , ÔC 
qui  ont  un  titre  égal  pour  en  demander  la  rellitution  ; que 
dès-lors  des  réclamations  aulli  multipliées  entraîneroient  les 
plus  grandes  difficultés.  Mais  on  répond  que  les  droits  fur 
les,, autres  marçhandifes  ne  font  rien  en  comparaifon  de 
ceujc  auxquels  leS.yius  étpieut  fournis,  ôc  qu'il  ell  à pré^ 
fumer  qu’à  raifon  de  leur  modicité , ils  ne  donneront  lieu 
à aucune  réclamation,  ->  , ? 

Onmerferoit  pas  mieux  fondé  à objeéler  qu’il  s’eft  intro- 
duit du  vin  en  fraude,  qu’une  rellitution  expoferoit.l^ 
tréfor,  puiplic  à rendre  ce  qu’il  n’a  pas  reçu.  , 

^^uLa  réponfe  ell  deslplus  fmple  ; ç’ell  bién  moins  fur  Iç 
yin  que  fur  l’eau-de-vie  que  les  contrebandiers  exercent 
leurs. fpéculations  : en  effet,  depuis  l’achèvement  de  la  clô^ 
ture^dp  Paris , rintrpduélion  eu  fraude  de  ces  liqueurs  ni^ 
peut  fe  faire  que  ..difficilement,  ôç  par  de  .très-rpetites  quan? 
tités^  Les  fraudeurs  ont  bien  plus  d’avantage  fur  l’eau-del 
vie , qui  doit  on^e  fous  par  pinte , que  fur  le  vin  qui  ne  doit 
que  quatre  fous  fix  deniers  ; d’où  il  s’enfuit  que  leur  béné- 
Ü'ce  eft..p.lu,ÿ  que  doublé,  fans  avoir  plus  de  peine  ni  çpurif 
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plus  de  rirques.  Au  furplus  , il  y uuroit  moyen  de  balancer 
cet  inconvénient,  èc  de  mettre  les  marchands  de  vin  au 
niveau  de  la  perte  des  autres  états  qui  ne  demanderoient 
aucune  reftitution;  ce  feroit  de  ne  leur  tenir  compte  que 
des  trois  quarts  feulement  des  droits  dentrées  par  eux 
payés  fur  les  vins  qui  leur  refteront  au  premier  mai  pro- 
chain. On  ne  craint  pas  ‘d’affurer  que  de  cette  maniéré 
ils  perdront  encore  plus  que  tous  les  autres  commerçans 
à qui  on  ne  reftitueroit  rien.  . 

Quant  au  moyen  d’exécutiou , il  eft  bien  hmple  &C  fans 
inconvénient  : ce  feroit  de  fairôj  à-la  fin  d’avril,  &c  le  même 
jour , par  quarante-huit  officiers  municipaux  , affiftés  de 
CommifTaires  de  police , de  cdntrôleurs  ôc  jaugeurs  de  la 
ferme  générale,  ou  autres  perfonnes  qu’il  plairoit  à i’af- 
femblée  nationale  de'  commettre.,  rinventaire'  chez  fes 
niarchands  de  vin  des  quarante-huit  feélions  ; & pour  qu’ils 
fe  trouvent  moins  dé  vin  dans  leurs  caves  au  premier  mai, 
l’afîemblée  nationale  voudroit  bien  leur  accorder  dès-à- 
préfeiit  la  permiffion  d ’emmagafmer , près  Paris , les  vins 
qui  leur  arriveroient  de  la  province  d’ici  au  premier  mai, 
fans  être  aflujettis  aux  aides. 

Les' marchands  de  vin  de  Paris  fupplient  enfin  l’aflem- 
blée  nationale  de  vouloir  bien  renvoyer  leur  pétition  aux 
comités  d’impofitions,  d’agriculture  & de  commerce,  qui, 
par  le  compte  qu’ils  feront  chargés  de  lui  en  rendre, 
éclaireront  fa  juftice. 

Signés ^ Cottin,  Barré,  Bénard,  Chauîay  le  jeune,  Benau- 
dot.  Fontaine  , ‘Laurent ,' Vée,  Baroche,  Chaulay  faîne, 
Boivin,  Vachéj  Serve,*  Pfalmon-,  Rapeau,  Lefevrë,  Daridan, 


Comperot,  Ladcubéj,  Deville,  Séguin,  DuchaulToy,  Ra^» 
boin,  Forget,  Robin,  BulFault  le  jeune,  Joly,  Jolîet,  Pa- 
cjuier,  BulFaulc  l’améj  Daire,  FolTau,  Marchais,  Lefevre 
fils  , Bouchet , Francomme , Raimbault , Denis  , Floriez 
l’amé,  Villain  , Floriez  le  jeune,  Dufour,  Rodot,  Mon- 
teret,  Boudaille,  Yot  pere,  Yot  fils,  Correnfon,  Lemaire, 
Cullot,  Petit,  Bernard,  Vallon,  Le  Roy,  Baudot,  Finot, 
PoifiTonnier,  Jolivet,  Raimbault  pere,  Pain,  Mafîe,  Bar- 
rois,  Bongrand  , Hurifîel , Dupont,  Renaudot  le  jeune, 
Coquarç,  Frénoç,  Quénet,  Billardon,  Commun , Jobert  , 
Jacquier,  Tellier,  Féron,  Daubanton,  Vacquier,  François, 
Colin,  Lefcadii^,  Caublot,  Humbert,  RoulTel,  Ourry, 
Dénoyelle , Auxagneaux , Beau,  Godefroy,  Corot,  Huttin, 
Lainé  , Fichaux  , André  , Habert , Pidault , Boucheron  , 
Matrez,  Levrat,  Léclçpé , Duçhefne,  Delaporte,  Brou, 
Floriez,  Le  Beau,  Faroux,  Regentête , Decaen',  Gentil, 
Vallet,  Hennebert,  Haro,  Renout,  Grodard,  Omont, 
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